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Observations sur la biologie du Scolyte du grain de ca fé  
Stephanoderes hampei - Ferr. 

en Nouvelle Calédonie 

INTRODUCTION 

Le scolyte du grain de café Stephanoderes hampei (Fer r )  
fut signalé pour la première fois en Nouvelle Calédonie dans 
la région de GOMSN en 1948, En 1953, il avait envahi la pres- 
que totalité de la Grande Terre. 

tions très favorables & son installation et h sa multiplication. 
En effet, si avant 19149 seul Coffea arabica était cultid dans 
le territoire, l'introduction de Coffeg canephora Pierre - Va- 
riété gobusta a amen6 la coexistence sur une meme plantation de 
2 espèces de Coffea dont la floraison et la maturation sont dé- 
calées : un t m a l a g e  se traduit par la présence de cerises 
sur les cafeiers durant toute l'année et assure au scolyte un 
developpement pratiquement continu, 

D'.autre part,, l'augmentation du prix de la main d'oeuvre 
et la raréfaction de celle-ci ont conduit les colons 2 abandon- 
ner certaines plantations ou å l e s  exploiter incomplètement, - 

Le scolyte a rencontre en Nouvelle Caledonie des condi- 

Actuellement la persistance de caféiers abandonnés ou iso- 
lés et la cueillette partielle sont 2 facteurs importants gui 
tendent a naintenir ¿tes foyers de Stephanoderes, foxers gui 
permettent une réinfection rékulihre des plantations entrete- 
nues. 

tain nombre de traitements. Cependant les "foyers" restent sou- 
vent inaccessibles et parfois meme la topographie de certslines 
plantations rend impossible tout traitenent rationel. 

Le Service de l'Agriculture assure actuellement un cer- 

Si pour toutes ces  raisons l'efficacité de la lutte chi- 
mique risque de rester médiocre, toutes les conditions favora- 
bles 8, une lutte biologique semblent réunies. Celle-ci aurait 
en particulier l'avantage de pouvoir atteindre &es foyers les 
plus reculés et de maintenir ainsi La gopulation ae scolyte à 
un niveau assez bas. - 

i 
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Jusqu'â présent9 on n'a signalé aucun parasite animal de 
Stephanoderes hampei en Nouvelle Calédonie. En Afrique, par . 
contre, il existe un certain nombre de parasitesdu scolste du 
grain de café dont Cephalonomia stephanoderis Betrem déiouvert 
en 1961 et étudié par TICHELER en Côte d'Ivoire. 

Avant de tenter l'introduction de parasites africains du 
scoly3e en Nouvelle Calédonie, il est indispensable d'entre- 
prendre une Btude de la biologie de Stephanoderes permettant de 
juger les possibilités théoriflues d'efficacité du parasite, 
Qtude B laquelle devra obligatoirement s'ajouter une Qtude dy- 
namique qui déterminera le moment favorable l'introduction du 
parasite. 

TECHNIQUES D ETUDE 

L'étude de Stephanoderes hampei s'effectue 8. partir de .pré- 
lèvements sur le terrain et d'élevagesaulaboratoire. 

Prélbvement sur le terrain 

mois un certain nombre de ceris'es dans plusieurs biotopes. Le 
comptage des cerises scolytdes permet de calculer un taux d'in- 

Actuellement le Service de l'Agriculture prélhve chaque 

: festation des caféiers. 

Elevage au Laboratoire 

Il suffit de placer une femelle en presence d'une cerise rouge 
8, l'int6rieur d'un tube de verre ou de plastique, La femelle 
pBni?tre géneralement dans la cerise et y pond. 

L'élevage du Scolyte ne pose en principe aucun problhme. 

Nous avons utilise &galement une cage destinée å contr8ler 
les sorties de scolyte. 

Cette cage a ét6 d6crite par TICHERLER : (Fig. I )  

On place les cerises B l'intérieur d'une caisse dont la 
seule ouverture est constituée par un trou sur lequel on a 
adapté un tube B essais,, 

Les scolytes sortant de la cerise å la recherche d'une 
cerise non scolytée sont attirc5s par la lumière et pénétrent 
dans le tube & essais. 



CAGE DE TICHELER 

Fbure I 
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Ce dispasitif permet d'étudier la descendance des femelles, 
les durées de cycle et les modalit6s d'4mergence des g6n6rations 
'If il1est1 o 

OBSERVATIONS BIOLOGIQUES 

Stephanoderes hampei est un coléoptère de petite taille, 
La femelle uesure 7-94 mm-; on reconnait aisémen+ le mâle â sa 
taille moindre ( 1  mm). 

Le développement du scolyte s'effectue intégralement à 

L e s  mâles fécondent les feaelles à l'int6rieur de la cerise 

Seules l e s  jeunes femelles fécondées abandonnent la cerise 

l'intérieur des cerises, 

"mère" et ne la quittent pas. 

lt,m&rett a la recherche d'une cerise non scolyt6e oÙ elles pon- 
dent * 

Le degré de maturité des cerises joue un rôle important en 

Si les cerises vertes attirent les jeunes femelles, celles- 

ce qui concerne la multiplication du Scolyte. 

ci n 'y  pénètrent que superficiellement et n'y pondent que rare- 
men-t. Généralement, elles quitten-f; les cerises vertes après 
quelques jours pour des cerises rouges ou noires susceptibles 
de fournir unmilieu favorable B une ponte normale et au déve- 
loppement des larves. 

TICHELER explique cela par le fait que le degré de maturit6 
des cerises est inversement proportionnel à la teneur en eau. 
I1 constate qu'une teneur en eau supérieure 8. 65 $ (cerise verte) 
correspond B des conditions peu favorables au scolyte et gut& 
75 $ tout développement cesseo 

Mode de pénétration de Stephanoderes dans les cerises 

Signification des prélevements 

Le scolyte pénètre généralement dans la cerise par la par- 
tie apicale, Une femelle ne pond que dans une des deux fèves. En 
fai$ le scolyte n'est reparti de cette façon que lorsque la 
quantité de cerises disponible est suffisante (avant la récolte). 
A ce stade, le pr6lèvement d'un echantillon est repr6sentif. 
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Lorsque les cerises sont rares ou vertes, la population de 
Stephanoderes se trouve en majorité au s o l  dans l e s  cerises 
tombées a terre et dans les cerises seches encore sur l'arbre. 
Une simple dissection de cerise seche permet de voir quIelLe 
peut contenir alors jusqu'8. 40 femelles. Ceci prouve que l o r s -  
que la quantité de cerises convenables est insuffisante, la 
descenitance d'une femelle est capable de demeures et de se  mul- 
tiplier le cas Beheant 8. llintérieur de la cerise llm&rell,, 

A ce stade, le r6sultat d'un prélèvement e s t  peu signifi- 
catif car  il sous estime le 'Ipotentielt1 de réinfection consti- 
tué par les cerises seches, 

P'Qcondit6 Durée de la ponte 

ment du degré de maturité de la cerise. Quelques dissections en 
laboratoire, nous ont permis d'6valuer une f8condité moyenne 
d'environ 35 oeufs par femelle, 

, 
La f6condité est très variable : e l l e  dépend principale- 

Des dissections de cerises å intervalle régulier montrent 
que la ponte de la femelle s'dchelonne sur toute la vie imagi- 
nale. On trouve encore des oeufs au 35ème jour et la femelle 
meurt ap?rss 45 jours environ. 

Nombre de jours depuis 
le moment où la femelle 
a penetré dans la cerise 

3 

6 
8 

? O  

13 
14  
16  
19 
20 

25 

Nombre moyen 
dloeufs 

2775 
3095 
35 

- Rem, : La mauvaise corr6lation entre le nombre de jours et le 
nombre d'oeufs est due au fait que l'exp6rience n'a pas 
porté SUT un assez grand nombre de feaelles (40). 
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Les premières larves apparaissent; 8 jours après le début 
de la ponte. Les premières nymphes au bout de 30 jours et les 
premiers adultes après 45 jours environ dans les conditions du 
Laboratoire. Notons que ces chiffres correspondent 8. des résul- 
tats obtenus en octobre-novembre, c'est-å-dire en fin de saison 
fraiche. En Pévrier, la durée du cycle est d'environ 30 jours. 

Ces observations sur les durdes de cycle évalués par dis- 
section et élevage, sont confirmees par les résultats obtenus 
dans la cage de TICHELER. 

cerises rouges; çhaque jour le nonlbre de scolyte se présentant 
dans le tube ?L essais était compté. 

Nous avons place dans la cage de Ticheler un lot de 200 

Nous avons Qtabli une courbe en portant en abscisse le 
nombre de jours après la date des prélèvements, et en ordonnée 
le nombre correspondant de acolytes sortis, (Pig. 2) 

La ponte étant échelomée sur toute la vie imaginale et le 
lot de ceri,sescomprenant des adultes et des larves de tous les 
stades, la période de sorties correspondra obligatoirement à la 
durée moyenne du cycle de développement. 

Nous avons établi une courbe normale théorique correspon- 
dant å cette distribution expérimentale. Le test de X2 a montré 
qu'il n'était pas possible d'assimiler cette distribution 8. une 
distribution normale. 

I1 n'en demeure pas moins que le ftpic" de cette courbe de 
sortie correspond au 25ème jour et que l'on observe un minimum 
vers le 506me jour. L'augmentation des sorties après le 5Oènle 
jour est d G a u  fait qu'un certain nombre de femelles, au lieu 
de sortir, se réinstallent dans les cerises déjk scolyt6es pour 
y pondre., 

Ces quelques resultats montrent qu'il est possible d'éle- 
ver Stephanoderes hampei au laboratoire. L'introduc-bion de para- 
sites suppose en effet que parallèlement 8. des lâchers dans la 
nature, on soit capable de le lizultiplier sur son hÔie en labo- 
ratoire et de juger de son rôle de facteur de réducLion des po- 
pulations de scolyte. 

Possibilités de lutte biologique 

Les parasites connus de Stephanoderes hampei sont : 
- Prorops nasuta Waterson, Hyménoptère-Bethylidae 
- Heterospilus .coffeicola Schmiedeknecht Hymeao-Bracoqidae - Cephalonomia stephanoderis Betrem-Hymeno Bethylidae 
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CAGE DE TICHELER Nombre de Femelles 
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avec Cephalonomia 

Nombre de ?mortes p vivantes cerise 

Parmi les champignons, on trouve 2 parasites : 
Beauvavia bassiana Vuill. 
Spicaria javanica Bally 

~- 

sans Cephalonomia 

3 vivantes Nombre de %mortes 

- Prorops nasuta 
La femelle de Prorops paralyse la larve du dernier stade I 

ou la pupe de Stephanoderes puis elle y attache un oeuf SUT la 
face ventrale. La jeune larve de Prorots se nourrit en exopara- 
site et se nymphose ensuite dans les debris de la larve-hôte. 
L'introduction de ce parasite au Brésil (De Toledo-1942) a 
donné quelques résultats, bien que le taux de parasitisme soit 
irr6gulier. En Côte d'IvoireS le rôle de Prorops est dgligeable. 

107 728 88 I 
678 098 Moyenne 

px- cerise 

Heterospilus caffeicola 

d'oeufs et de jeunes larves de Stephanoderes. 
La femelle pond un oeufpar cerise. La larve se nourrit 

223 150 10537 

OY7 699 

Cephalonomia stephanoderis 

d'Ivoire. Sa biologie est tr&s semblable h, celle de Prorops 
nasuta; les adultes se nourrissent d'adultes de Stephanoderes. 
L'action de Cephalonomia n'est gas négligeable en Côte d'Ivoire, 
I1 semble que ce parasite puisse assurer une réduction de la 
population de Scolyte demeurée après la récolte sur les arbres 
et dans les foyers. 

Ce parasite a 6th découvert et étudié par TICHELER en C te 

Nombre de femelles de Stephanoderes mortes ou 
vivantes dans les cerises avec ou sans Cephalonomia 

(d'après TICI-IELER) 
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CONCLUSION 

Si 8. priori l'introduction de Cephalonomia peut être consi- 
dérée comme intéressante en Nouvelle Calédonie, il reste cepen- 
dant à étudier le comportement de ce parasite sous notre climat. 

Dans ltimm6diat, la genéralisation de quelques mesures pro- 
L 

u, phyllactiques telles que la cueillette intégrale des cerises et 
P le ramassage des cerises en sol induirait certainement une 

c baisse considérable des populations de Stephanoderes. 
f 

Nous citerons 8. titre d'exemple la petite plantation isolée 
de Coffea arabica de P o r t  Laguerre oÙ nous avons prélevé en Oc- 
tobre le quart des cerises restant sur les arbres après la ré- 
colte : le taux de cerises scolytées était de 30 %. 

meme ordre : en l'absence de réserve de scolyte a,u solle taux 
des cerises scolytées Qtai-t tombé k 10 $ e  

Un mois plus tard, nous avons effectué un prélhvement du 
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